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M.  WILLIAM  MARTIN,  a Alexandrie. 


“ Le  Monde  vu  de  Geneve  ”. 


| , Geneve,  I’ atmosphere  et  le  terrain  qui  lui  convenaieait 
le  mieux,  car  cette  viilile,  beroeau  tie  la  Croix-Rouge, 
cette  premiere  organisation  in-ter  nation  ale,  etait  pre- 
destine e a devenir  le  siege  de  la  S.  D.  N. 


M.  Churl  g Clerc  assure  qu’il  y a deux  sortes  de  Ge- 
ne vois  insupportable's : en  premier  lieu  ceux  qui  croient 
que  le  monde  entier  a les  yeux  fixes  sur  Jeur  vibe,  en 
second  lieu,  ces  gens  qui,  protestants  hontenx,  sont  sai- 
sis  d’une  veritable  rage  de  denigrement  et  s ’epou van- 
tan  t au  nom  seul  de  Cdlvin , n’ont  jamais  compris  la 
grandeur  de  la  vieille  austerite  genevoise  et  confondent 
to ute  preoccupation  idealiste  avec  la  tartuffepe.  Ill  est 
heure-u  semen  t,  et  e’est  de  beau  coup  la  plus  no  mb  reuse, 
une  sorte  de  Gcnevois  qui,  gardiens  d’une  vieille  tradi- 
tion, sont  les  digues  continiiiateurs  de  ceux  qui  out 
fait  la  forcle  et  le  rayon neanent  de  cet  Esprit  de  Ge- 
nece»  dont  M.  R.  de  Trnz  vient  de  publier  un  si  re- 
marquable  examen  critique. 

M.  William  Martin  appartient  a cette  elite.  La 
conference  qu’il  donna  au  Cercle  Suisse,  samedi  soir 
sur  «Le  monde  vu  de  Geneves  lui  permit  de  definir 
et  de  preciser  la  portee  actuelle  de  cet  « Esprit » et  le 
rode  de  la  Geneve  d’aujourtd’hm,  siege  de  la  Societe 
des  Nations. 

Pen  de  gens  connaissiexit  exactement  le  fonction- 
nement  de  cette  Societe  des  X at  ions  qui  a trouve  a 


U . William  Maktin. 

Vu  de  pres  la  S.D.N.  est  tres  differ ente  de  ce 
qu’elle  parait  de  loin.  De  loin,  elle  par  ait  une  notion 
theorique,  une  mystique.  Or  ce  n’est  pas  seullement 
cel  a.  La  S.  D.  N,  est  a la  fois  une  idee,  une  mystique 
et  une  organisation  pratique.  C’est  ce  qui  fait  sa  puis- 
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Siaiice,  Tout  pouvoir  politique,  dans  I’histoire  est  ne 
de  la  rencontre  d'un  mysticism e et  de  cir con. stances 
economique. 

La  formation  de  la  Suisse  en  129 1,  par  ex.em.pl e, 
est  due  non  settlement  au  desir  de  liberte  de  Wald- 
daetten,  mais  a leur  necessile  de  se  defend  re  contre 
Les  I Iabsbourg  a qui  la  possession  de  la  route  du  Go- 
ihard,  nouvellement  ouverte  sur  l’ltalie,  paraissait  in- 
dispensable. 

L’idealisme  de  la  S.  D.  N.  c.-a-d.  le  pacifisme 
in’est  pas  nouveau;  il  existait  deja  aviuit  la  guerre. 
iMais  il  a fait  beaucoup  de  prog  res  depuis,  tous  les 
peuples  ay  a id  ete  degoiites  des  horreurs  qu’elle  a 
fait  n ait  re. 


Au  fond,  on  pent  dire,  que  la  S.D.N.  est  avant 
•tout  une  melhode  nouvelle  de  la  politique  Interna- 
tionale: La  substitution  du  contact  personnel  entre 
les  representants  des  divers  pays,  a la  politique  des 
©changes  de  notes  entre  les  chancelleries  : 


Ain  si  con  cues,  la  S.D.N.  parait  moifiis  belle  que 
si  el  le  Start  an  pur  ideal,  mais  plus  forte.  La  S.D.N. 
n’est  done  pas  une  entiite,  ce  sont  des  homines  grou- 
pes  an  tour  d’une  certain©  taclie.  Voyons  de  pres  ces 
homines  et  leur  organisation  : 

La  S.D.N.  comp  rend  d’ahord  : 

1.  Le  Secretariat.  Son  travail  parait  modeste  et 
peu  apparent  mais  il  est  permanent  et  reel.  G’est  lui 
la  elieville  ouvriere  de  la  S.DvN.,  car  e’est  lui  qui  as- 
sure la  com fm ul te  du  travail  entre  les  assemble es  pie- 
i vie  res  et  veille  soil  a leur  preparation  soit  a 1’execu- 


tion de  leurs  decisions.  OCeci  contra! remeni  aux  au- 
tres  conferences  intern ationales  qui  sont  le  plus  sou- 
vent  mail  preparees  et  pas  continuees).  En  tele  du 
Secretariat,  il  y a un  Secretaire  General  — Sir  E. 
Drummond,  die  nationality  britannique,  des  sous-se- 
sretaires  de  different  s pays  et  un  millier  de  fonction- 
naires  de  toutes  les  nations.  Dans  1’ atmosphere  de 
Geneve,  dopourvue  d’orages  politiques,  loin  des  chan- 
celleries, ils  sont  parfaiteimeot  capables  de  s’enten- 
dre  et  de  collaborer.  Du  reste,  au  Secretariat,  les  pro- 


blemes  sont  envisages  au  point  de  vue  de  la  paix  et 
de  la  securite  de  tel  ou  tel  pays. 


Lie  travail  une  i’ois  prepare  par  le  Secretariat, 
est  sounds  au  Conseil  — pour  etre  ratifie. 

2.  Le  Conseil  se  compose  de  14  membres,  de  pays 
different^.  IMais  les  trois  personnalites  do  min  antes 
durant  ses  demieire.s  aunces  out  ete  Briand,  Strese- 
mann  et  Chamberlain,  Ma lh e u r e u sem ent , Briand  res- 
te seal  sur  Fareiie  politique,  et  e’est  fort  do  mm  age. 
Car  entre  lui  et  Stresemann  ill  y avail  une  veritable 
ami  tie,  une  reel'le  affection  et  une  volant  e de  ne  pas 
se  creer  de  difficult  es  Tun  a 1’ autre  qui  apliamissait 


beaucoup  d’obstacles. 

iStresemann  a rendu  a son  pays  et  a l’Euiroipe 
1 * immense  service  d’amener  l’Allemagne  a la  S.D.N. 
dans  V esprit  voulu. 

Desonnais  la  diplomatie  a cease  d’etre  une  chose 
ecrite;  les  ministres  des  Affaires  Etrangeras  se  ren- 
contrant  a Geneve  tons  lies  trois  mois,  reservent  les 


grand  es  questions  intern  ationales  pour  ces  rencon- 
tres; les  Ambassadeurs  ne  sont  plus  que  des  Consuls 
superieurs.  Cela  simip M fie  beaucoup  la  procedure  et 
abrege  les  discussions  (ex.:  conflit  entre  l’Angleterre 
et  la  Norvege  au  sujet  des  pecheries  regies  entre  un 
cafe  et  un  cigare  entre  les  Ministres  des  Affaires  E- 
trangeres  anglais  et  norvegien  apres  avoir  trains  des 
aim  ces  dans  les  chancelleries). 

Un  re  suit  at  heureux  pour  Geneve  de  la  presence 

dans  ses  murs  de  la  S.D.N.,  e’est  la  Saison  elegante 
qu’amene  rAssemblee  Gene  rale.  Il  est  devenu  de  bon 

Ion  d’etre  a Geneve  en  septembre  et  I’on  y voit  une 
fou-le  de  ministres,  de  dipilo mates,  ,de  joumalistes  in- 
ternatiionaux,  d’ccinvains,  de  mondaines  tenant  sa- 
lon; une  foine  inter nati onaLe,  ou  entre  iiaitureilement 
beaucoup  de  snobisme,  mais  qui  pennet  a des  gens 
de  tous  les  pays  d’entrer  en  contact  personnel  lenient. 

Un  autre  heureux  eiffet  de  la  S.D.N.,  e’est  qu’a- 
l vant  la  guerre,  s rules  les  g ramies  puissances  comp- 
taient. 

i 

Or,  a rAssemblee,  com  me  au  Conseil  de  la  S.D.N. 
des  homines  d’Etat  des  petits  pays  ont  joue  et  j orient 
encore  un  role  de  premier  plan,  de  par  leur  prestige 
personnel. 


W.  HOROVITZ 

J OAILLIER 


Montres  t VACIIEItOrV  A CO.\8TA\TIX  — GENEVE 
INTEHNATIOXAL  WATCH  Coy,  SCH  AFP  HOUSE 

26,  Rue  CHER1F  PACHA.  — ALEXANDRIE 


h- 
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Ex.:  M.  Benes,  Ie  Comte  Apponyi,  MIM.  P otitis, 
Titeleseu,  Motta. 

Un  troisieme  resufltat  heureux  de  la  SjD.N.  : 
C’est  que  Geneve  est  devenu  un  centre  de  publicity 
mondiale,  Tout  ce  qui  s’y  fait,  chaque  parole  qu’on 
pro  nonce,  est  Immediateinent  public  par  les  300  plus 
grands  joumaux  du  monide  et  repete  par  les  autre s... 
Or  11  y a beau  coup  de  chos.es  qu’on  fait  dans  Fom- 
bre,  mais  qu’on  n’ose  pas  faire  ou  dire  en  public  ou  de- 
vant  un  microphone.  II  est  des  phrases  qu’un  minis  tie 
d’un  pays  peut  ecrire  a un  autre  mini st re  d’un  autre 
pays  qu’i!  ne  connait  pas,  mais  qu’iil  n’o serai t pas 
dire  d’hoanme  a hornme.  C’est  une  immense  garantie 
pou-r  les  petits  Etat;  et  qui  a ete  encore  plus  utile  aux 
petits  pays  qu’aux  grands. 

Enfm  la  S.D.N.  a per  mis  le  relevement  de  cer- 
tains petits  pays,  sans  prejudice  pour  leur  indepen- 
dance  politique,  ce  qui  etait  iminanquable  dans  Fan- 
cien  etat  de  oho  se  s. 

La  S.D.N.  gar  anti  d la  Suisse  une  sec  unite  plus 
grande  que  celle  dont  elile  jo uissait  auparavant. 

Le  pacte  de  la  SjD.N.  est,  en  etflfat  la  prom  esse 
;reci|proque  des  E-tats  qu’ils  n’attaqueront  pas,  et  que 
si  Fun  d’eux  venait  a violer  la  promesse,  tous  les  au- 
tre s iraient  au  secours  de  Fattaque. 

Or  c’est  Felargissement,  a tous  les  pays,  du  Trai- 
fe  de  Nentralite  assure  a la  Suisse  deipuis...  par  ses 
vodsins. 

L’armee  suisse  n’etant  qu’une  annee  d’attente, 
n’a  jamais  ambitioiuie  de  pouvoir  defemdre  a 


elle  senile  le  terri  Loire  oon Ire  FinvaMon  de  Fun  quel- 
conque  de  ses  voisins,  mais  seuiement  de  lui  per- 
mettre  d’attendre  le  seconrs  des  a litres  sign  at  aires  du 
Traite.  La  S.D.N.  rend  toute  guerre  europcenne  im- 
possible, parce  qu’aueun  Etat  n’est  assez  riche  ni  fi- 
ll an  cderement,  ni  economiquement  pour  tenir  tete  a 
tous  les  autre s Etats  d’Europe  coalises  dans  un  blo- 
cus  qui,  si  le  pacte  joue,  $erait  in  ten  able  pour  le  pays 
qui  se  serait  mis  hors  la  loi, 

Aucun  pays  non  plus,  ne  se  sen ti rail  assez  fort 
moralement  pour  prendre  sur  lui  la  re  spoil  sal)  Hite  de 
declarer  la  guerre  a toute  FEurope  et  si  la  morale  in- 
lerinationaJle  n’est  plus  ce  qu’elle  etait  jadis,  n’est-ce 
pas  a la  S.D.N.  que  nous  le  devons  *? 

M.  William  Martin,  longuement  applaud!  a fait 
par  la  nett  ete  de  son  expose,  la  franchise  et  F autorite 
de  son  accent  une  pro.fo.nde  impression.  II  lui  a ete 
in stamm ent  demande  de  bien  vonloir,  a son  retour 
de  Syrie  et  de  Palestine,  redonner  cette  conference 
dans  un  local  plus  vaste.  Esp  crons  que  F eminent  re- 
dacteur  politique  du  Journal  de  Geneve  pourra  acce- 
der  a cette  demande.  11  pent  etre  certain  de  la  grati- 
tude de  tous  ceux  qui  auront  le  privilege  de  F enten- 
dre. 

Au  Cercle  suisse,  M.  William  Martin  a ete  au  de- 
but de  sa  conference,  presen  le  par  M.  L.  Gasehe,  Pre- 
sident qui,  en  termes  exceilleuts,  lui  a souhaite  la 
bienvenue  et  exprime  la  reconnaissance  et  la  sym- 
pathie  fidele  de  tous  ses  auiditeurs. 

J.  R.  F. 


I Vous  etes-vous  deja  rendu  compte  des  services  precieux  que  peu- 
vent  vous  rendre  Jes  Potages  Maggi  en  tablettes,  ie  Bouillon  Maggi 
en  Cubes  et  FArome  Maggi,  ces  auxiliaires  fideles  de  la  cuisine  ? 


V oici  les . services  principaux  que  vous  retirez  des  Produits  Maggi  : 

11s  vous  aident  a faire  une  cuisine  nourrissante,  savoureuse  et  saine. 

Ils  vous  epargnent  du  temps,  du  travail  - et  des  soucis  ! 

des  Produits  Alimentaires  MAGGI 

i 

Kempttal,  Suisse 


i 
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Parmi  les  notres. 

CH.  BAEHLER 


Ilya  quarante  ansarriva.it  $-n  Egypte,  an  jeune  Suisse 
de  21  ans,  Charles  Baehler.  L’organisation  de  la  compta- 
bilite  da  Sbepheard’s  Hotel  lui  eta  it  confiee.Le  Shepheard’s! 
Est-il  au  mqnde,  dans  les  romans  les  plus  divers,  dans 
les  Souvenirs  de  voyages  rediges  dans  to u les  les  langues, 
nom  d' hotel  qai  revienne  plus  souvent.  Fonde en  1841 
le  Shefjheard’is  British  Hotel  avait  de|a  rendu  d’erriinents 
services  aux  voyugeurs,  mais  il  eVa.it  bien  loin  de  ressem- 
bler  a eelui  que  nous  connaissons  aujourd’hui . C’est  au 
jeune  Suisse  fraichenaent  debarque  qu’allait  appar- 


M.  Ch.  Baehler. 

tenir  fhonneur  de  recreer  a F image  de  son  reve  I’ hotel 
dont  la  direction  lui  fut  bientOt  confiee  tant  s’imposait 
son  energie  et  sa  confiance  en  I’avenir, 

Le  nom  de  Charles  Baehler  est  desormais  insepara- 
ble de  celui  du  Shepeard’s.  C’est  lui  qui  lui  donnera  sa 
reputation  mond  ale.  Sous  son  impulsion,  chaque  an  nee 
apporte  des  tran-formation  nouvelles.  A I’affut  de  toutes 
les  possibilities  d’amelioration,  le  nouveau  directeur  est  le 
premier  a installer  la  lumiere  e.lectrique  en  Egypte,  si  ce 
n’est  dans  toute  FAlrique.  Nomme  Directeur  general  de 
laCompagnie  qui,  to  mice  en  1897,  englobait  le  Ghezireh 


Palace  et  le  Shepheards,  il  les  agrandit  considerablement. 
En  1900,  it  reprend  de  la  Societe  Fexploitation  a forfait  de 
cesdeux  hotels  qui  lui  sontconfies  etdes  J904,ayantacquis 
la  majorite  des  Actions  de  la  Societe  minus  de  20  ans  apres 
son  arrivee  en  Egypte,  il  se  trouve  a la  tete  de  cette  vaste 
entreprise  qui  comprend  700  chambres,  200  sal  les  de 
bains  et  deux  usines  electriques. 

Si  la  devise  de  ses  hotel  est « Qui  a bu  Feau  du  Nil,  en 
reboira  « celle  de  Ch.  Baehler  serait  sans  doute  « Tou- 
jours  de  I’avant  I » . 


L’activite  de  cet  ho  mine  est  stupefiante.  En 
1906  il  fonde  la  Societe  des  I'pper  Egypt  Hotels 
avec  ses  5 maisons,  batit  Ie  "Winter  Palace  a Luxor,  agran- 
dit considerablement  le  Cataract  Hotel  a Assouan  et  est 
au  jourd'hui  President  et  Administrateur  Delegue  de  cette 
Compagnie  avec  2 usines  electriques  modeles. 


C’esl  en  1907  qu’il  monte  I’Usinede  FElectricite  Light 
Power  Supply  au  Caire  qui  a aujourd’hui  des  machines 
suisses  de  2500  chevaux,  eclairant  tout  le  qu artier  du 
Shepheards  a Thewiikieh  ainsique  la  rue  du  Boulac. 

En  1908  il  achele  les  terrains  du  pare  de  Ghezireh 
pour  obtenir  la  construction  du  Pent  de  Boulac  et  les 
developpe  en  batissant  plusieurs  villas  et  de  grands  im- 
meubles  qui  porlent  son  nom. 

En  1910,  s’etant  rendu  acquereur  de  la  majorite  des 
Actions  du  Semiramis,  il  transforme  et  agrandit  le  Palace, 
qui  cette  annee-ci,  peut  loger  luxueusement  350  per- 


sonnes. 

Il  ne  cesse  egalement  de  vouer  lous  ses  soins  au 
Shepheards  qu’il  modernise  chaque  annee,  fidele  a sa 
maxime  qui  est  de  donner  le  plus  de  contort  possible  a 
ses  hdtes. 

I.a  clientele  des  grands  Hotels  d’Egypte  est  difficile  de 
plus  en  plus.  La  douceur  du  climat,  les  merveilles  du 
passe  ne  sauraienl  lui  suffire.  Elle  reclame  le  luxe 
raffine  qu'ofTrent  les  Palaces  continentaux.  Le  iShepheard's 
grhee  a son  Directeur,  qui  en  1912  par  example,  pour 
le  mettre  a la  bauteur  des  exigences  de  Fheure,  n’a 
pas  hesite  a sacrifier  les  benefices  de  plusieurs  an- 
il ees,  a maintenu  intacte  sa  reputation  mondiale. 

Survient  la  guerre.  L’energie  de  M Ch,  Baehler 
jamais  en  defaut  fait  des  merveilles  et  en  1927  il  couronne 
son  oeuvre  en  amalgamant  les  Hotels  du  Caire,  d’ Alexan- 
dria et  d’llelouan,  (au  Caire  le  Shepheard’s  Hotel,  le 
Continental-Savoy  Hotel,  le  Semi  rain  is  Hotel,  le  Mena 
House  (Pyramid),  a Helauan-les-Bains,  le  Grand  Hotel, 
le  Tewfik  Palace  et  le  Sulphur  Baths  Establish  men,  ainsi 
qu’a  Alexandrie  le  Casino  San  Stefano),  en  un  puissant 
organisme  : The  Egyptian  Hotel  Ltd.,  et,  complement 
necessaire  des  4.000  lits  de  la  Societe,  eonstruit  a Jeru- 
salem un  grand  hotel,  en  batit  un  au  Fayoum  el  trans- 
forme I'ex-Grosvenor  Hotel  en  « Metropolitan  », 

Mais  ce  n’est  pas  tout!  A son  compte  notre  compa- 
triote  vient  de  realiser  et  de  mener  a bien  une  des 
initiatives  les  plus  audacieuses  que  furbanisme  du 
Caire  ait  conn u.  Proprietaire  de  l’ancien_  Savoy  Hotel, 
M.  Baehler  l’a  fait  demolir  pour  faire  batir  a sa  place  6 
maisons  locatives  comprenant  72  magasins,  130  apparte- 
ments  et  une  gaterie  reunissant  les  deux  rues:  Kasr  el  Nil 
et  Soliinan  Pacha. 

M.  Baehler  a le  droit  en  jetant  un  coup  d’ceil  sur  la 
route  parcourue,  au  cours  de  ces  40  annees,  d'etre  fier  de 
son  oeuvre.  Nous  autres  Suisses,  avons  le  devoir  non  seu- 
lement  d’etre  hers  de  lui,  mais  de  lui  savoir  gre  de  cette 
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immense  effort,  qui,  prolonge  quarante  annees  durant, 
est  loin  encore  d'etre  epuise,  Ce  Suisse  faille  en  athlete, 
cet  homme  vigoureux  aux  cheveux  drus  et  au  regard 
clair,  n’a  jamais  mis  son  drapeau  dans  sa  poche.  II  n’a 
cesse  d'etre  en  Egypte  un  des  pionniers  de  not  re  pays.  11 
a,  a titre  gracieux  assume  depuis  nombre  d’aunees  la 
propagande  de  nos  C.F.F.  et  non  seulernent  les  3/4  du 
personnel  superieur  de  « The  Eg/plian  Hotels  Limited  « 
■ sont  suisses,  mais  nos  industries  ont  toujours  trouve  en 
M.  Baehler  le  plusavise  etleplus  devoue  des  defense u i s. 
Lessept  usines  electriques  qu’il  possede  sont  toutes  dotees 
de  machines  suisses  et  ce  sont  des  maisons  suisses  egale- 
ment  qui  fournissent  les  enormes  quantites  de  porcelaine. 
de  verrerie,  et  linges,  etc.,  necessaires  a l’exploitation  des 
Grands  H 6tels  soumis  a son  autorite. 


obscures.  Ces  u Mernoires »,  il  nous  les  doit!  Nous  les 
attendons  en  esperant  qu’un  beau  matin  M.  Baehler  trou- 
vera  enlin  le  temps  de  dieter  ses  « Ce  que  j’ai  vu  et  a ce 
que  j’ai  enlendu  au  carre four  des  Mondes.  » 

Peul-etre  un  jour,  aussi  pourrons-nous  parler,  non 
seulernent  de  M.  Baehler  amateur  de  chevaux  et  de 
chiens  - (il  a eu  les  plus  beaux  attelages  de  pur  sang  anglais, 
possede-  depuis  25  ans  une  ecurie  de  course  et  dans 
son  chenil  de  Meggen  eleve  les  plus  fameux  chiens  de 
St.  Bernard)  mais  encore  de  [’amateur  d'art.  Dans  son 
Chateau  He  Neu-Hasbourg.  a Meggen,  lentemenl.  en 
collectionneur  prudent  et  ten  ace,  cet  homme  d’affaires 
double  d’un  homme  de  culture  et  de  gout,  a reuni  une 
admirable  collection  de  tableaux  de  I’ecole  de  Barbizon,  Ses 
Court, et  entr’autres,  sont  par  mi  les  plus  beaux  qui  soient 


Le  Sheapearas  Hotel. 


Ce  bref  resume  de  l’oeuvre  d’un  homme  est  d’une  si 
belle  eloquence,  que  nous  ne  voudrions  pas  I'alfadir  par 
de  longs  com  men  tai  res  et  si  au  cours  de  ce  rapide  expose 
nous  nous  sornmes  volontairement  bornes  a (’^numeration 
del'oeuvre  etonnante  realisee  par  cet  homme  d'action,  e’est 
que  cette  oeuvre  se  suffit  a elle-merne.  Mais  a cbte  de 
1’homme  d’action,  de  i’homme  public,  il  y a l1  homme,-  celui 
qui  a ete  mele  par  la  force  des  choses  a toute  l lnstoire  de 
ce  pays,  qui  a suivi  de  pres  les  phases  les  plus  tumultu- 
euses  de  son  evolution,  qui  du  cote  coulis'e,  a vu  en  scene, 
les  premiers  roles  etconnu  de  pres  non  seulernent  les  plys 
grands  personnages  de  I’Eg^ple  mais  Lous  ceux  encore 
qui^  ayant  un  nom  dans  le  Monde,  les  Arts,  les  Lettres  ou 
la  Science  ont  fait  un  sejour  en  Egypte  Ah  ! si  M.  Baehler 
se  decidait  enfin  a ecrire  ses  <t  Mernoires  » ! quel  qualeidos- 
cope  de  souvenirs,  quel  enrichissement  pour  la  compre- 
hension de  pas  mal  d’evenements  qui  nous  detneureut 


sortis  de  la  main  de  [’artiste  et  les  amateurs  savent  depuis 
longtemps  i’ importance  de  cette  collection  patiemment 
rassemblee 

Mais  bornons-nous  pour  aujourd’hui,  a saluer  en 
M Ch  Baehler,  au  debut  de  la  quarantieme  an  nee  de  son 
activite  en  Egypte,  non  seulernent  la  plus  belle  des  reus- 
sites,  mais  aussi  la  reussite  la  plus  motivee  et  Ja  plus 
meritee.  Qu’ll  continue  longtemps  encore  a faire  beneficier 
I’ Egypte  et  notre  Pays,  de  sa  competence,  de  son  prestige, 
de  son  energie  et  qu’il  nous  soit  permis  d’associer  a nos 
feli citations, Madame  Ch.  Baehler.  Elle  n’a  cesse  d’etre 
pour  notre  cornpatriote  la  plus  devouee  des  compagnes 
et  la  plus  admirable  des  collaboratrices.  C’est  a tous  les 
deux  que  nous  ad.ressons  nos  veux  les  plus  sinceres  au  seuii 
d'une  nouvelle  periode  que  nous  souhaitons  de  tout  coeur, 
aussi  he u reuse,  aussi  remplie,  aussi  brillante  que  la 
quadruple  decade  qui  vient  de  se  clore.  J.R.F, 


VISITEZ  LAUSAIVAE  au  bord  du  LAC  LEMAN  et  le  ■ 

: : LAUSAME  - PALACE  - HOTEL  : : 

LA  PLUS  BELLE  SITUATION  DE  LAUSANNE  — Luxe,  Confort,  Convenance,  Bien-etre. 

Tiligr.  Enlace.  Just  in  Uanm^artnei’,  Directeur . 


10 


Bulletin  Suisse  d’Egyfte 


Lettres  de  Suisse. 


la  situation  economique  en  Suisse, 

Des  rapports  eeohomiques  et  des  sitatistiques 
sociales  publiee  par  le  Departement  de  I’ economie 
p oblique,  il  semblait  am  dcfbu t de  Tele  que  la  situa- 
tion economique  pour  rail  quelque  peu  sc  troubler. 
L'ne  stagnation  etai.t  evidente.  N’  eta  it-  elle  que  passa- 
gere  on  bien  ouvrait-eMe  une  ere  de  depression?  Id 
etait  risque,  disions-noms,  d’enrettre  un  pronostic  a 
eet  egard.  On  constate  aujoimid’liui  que  notre  econo- 
mi  e a pu  se  m aint enir  dlans  une  situation  favorable. 
Le  reglement  des  problem  es  les  phis  brulants  de  la 
politique  inter  nation  ale  corutribua  beaucoup  a aug- 
m enter  Toptimisme.  Aipres  la  conference  de  la  Haye, 
cet  optimisme  se  manifesta  surtout  dans  les  Bourses 
Ses  etlfets  e us  sent  etc  sans  doute  plus  durables,  si  la 
tension  qui  gaigna  en  suite  les  marches  sous  la  con- 
duite  de  New- York,  et  les  necemtes  perturbations  sur- 
venues  dans  les  bourses  allemanides  n’avaient  pas 
cause  une  vive  inquietude. 

Dans  son  ensemble,  l’etaf  de  notre  production 
reste  favorable.  L’ Industrie  des  machines  et  des  me- 
taux  denote  une  situation  parti  culierement  rejouis- 
sante.  En  outre,  T Industrie  du  bailment  a dcploye 
une  si  grande  activite  — variable  il  est  vrai  suivant 
les  endroits  — qu’eMe  denonca  eMe-meme,  dans  des 
publications,  le  danger  d’ accepter  des  delais  trop 
courts  pour  1’ ex  edition  de  travaux  de  construction. 
En  juin  et  juillet,  T exportation  n’a  plus  flechi.  Du- 
rant le  mois  d’aout,  el'l'e  a marque  une  reprise,  a la- 
q u dlle  participent  egatement  certaines  industries  qui 
n’avaient  pas  ete  touche es  par  1’ amelioration  surve- 
nue  ces  dernier s temps.  Le  marcihe  du  travail  se  pre- 
sente,  des  lors,  sous  des  conditions  tres  favor  allies. 

La  situation  de  1’ agriculture  depend  en  premiere 
liignie  des  comditions  atm  ospheriq  ues.  L’annee  1929 
a etc  exceptionnel  Lament  propice  a cet  eigard.  D’ au- 
tre part,  les  marches  s em blent  commenicer  a s’ame- 
liorer.  La  recolte  des  cereales  s’an nonce  abondante. 
Les  prix  du  Me  sont  sou  straits,  dans  une  large  me- 
sure,  aux  fluctuations  du  maache  international!.  Ceux 
du  betail  out  sensibLement  hausse.  Les  mesures  pri- 
ses en  favour  de  la  production  beurriere  promettent 
ega  lenient  de  venir  en  aide  a !’ agriculture.  Par  con- 
tre,  la  situation  sur  le  marche  du  fromage  cause  une 
certaine  inquietude.  Les  prix  des  matieres  f quit  age- 


res  que  le  paysan  doit  acheter,  sont  b'as.  Il  a ete  re- 
colte de  grandies  quantites  de  foin  et  surtout  de  re- 
gain. Qn  pent  esicompter,  en  conseq uenee,  une  di- 
minution des  il  open  ses  de  fourrages. 

L’ af f e nn iss em ent  des  prix  lie  se  reflete  pas  en- 
core dans  le  pouvoir  d’ achat.  Les  indices  accusent  les 
fluctuations  suivantes  : 


NOURRITURE 


Gros 

Detail 

Gout  de  la  vie 

1914  = 

100 

1928 

1929 

1928 

192a 

1928 

1929 

Janvier 

145 

u;i 

159 

157 

161 

161 

Eevrier 

144 

143 

158 

157 

161 

161 

Mars 

145 

142 

157 

156 

160 

161 

Avril 

146 

140 

15(5 

■154 

160 

159 

Mai 

145 

139 

156 

154 

160 

160 

Puin 

145 

139 

156 

155 

161 

161 

Juiil'Iet 

144 

143 

.157 

155 

161 

161 

Aou  t 

144 

156 

161 

Le  monvement  des  operations  du  service  des  che- 
ques post  aux  (ice  mouveaneut  est  etabli  en  tenant 
compite  des  variations  du  pouvoir  d’ achat  de  1’ ar- 
gent), do  nne  la  met  lie  ure  caracteristique  de  la  situa- 
tion generate  de  notre  economie.  De  lions  salaires  et 
des  prix  stables  out  favorise  le  developpement  des  af- 
faires. Ainsi  se  fro uve  confirmee  Theutreuse  impres- 
sion qui  sc  clegage  de  l’etuide  des  conjunctures  en 
Suisse.  Nous  rappelons  touteffoAs,  que  cette  etude 
s’ applique  uniquement  a T economie  suisse  dans  son 
ensemble  'et  non  pias  a ohaque  branche  en  parti cu- 
lier. 

On  salt  que  les  conditions  economique s de  TA1- 
lemagne  out  une  grande  importance  pour  le  commer- 
ce et  I’industrie  suisse  s.  Si,  comme  certains  indices 
pe  mil  et  tent  de  le  presages’ , ces  conditions  s’amielio- 
rent,  il  est  hors  de  doute  que  notre  economie  subira 
un  nonvel  essor.  Touitefois  des  fluctuations  impre- 
vues  pouiTont  de  nouveau  se  produire,  si  l’hiver  pro- 
chain est  aussi  rigoureux  que  le  precedent. 

the  trafic  temoigne  d’une  animation  exeeption- 
nelle.  Les  ehiffres  relatifs  an  trafic  marchanidises 
sont  d’aiilleurs  incomplets.  Its  ne  comprennent  pas 
les  transports  par  route,  qui  sont  incontrofables.  Les 
ehiffres- record  de  l’annee  dernier 0 ont  ete  depasses 
par  ceux  enregistres  cet  etc.  On  pent  dire  que  la  sai- 
son  de  tourisme  a ete  bonne  et  qu’eile  a ete  longue, 
grace  a un  hiver  particulierement  favorable  aux 
sports. 


SULZER  FRERES 

Winterthur  (Suisse) 


Tel.  1025  — Bureau  d’Alexandrie  — B.P.  1492. 

Moteurs  Sulzer-Dlesel,  Machines  a glace,  Pompes.  Huiles  minerales,  etc. 

BRANCHE  SPfiCIALE  DE  DeDOUANAGE 


Bureau  d’Afextindrie : 14,  Rue  Statnboul,  B.P,  10SS,  T61.  1180 
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La  Suisse  en  Egypte. 

Le  Sanatorium  Fouad  ler  de  Helouan 

Le  Dr.  Salem  Hindapui  bey,  directeur  de  la  section 
medicaledu  ministere  des  Wakfs,  vient  de  rentrer  d'En- 
rope  ou  il  avail  passe  quelques  mois.  11  a visile  eutre 
autres  pays,  la  Suisse  ou  il  a pu  chois  ir  mi  medecin 
special iste  des  maladies  de  la  poi trine  pour  occuper  le 
poste  de  Directeur  du  Sanatorium  Fouad  ler  de  Helouan 
en  remplacement  tie  M.  le  DrBurnand  qui  vientde  rentrer 
en  Suisse.  Le  nouveau  candidal  a ce  poste  est  ceiui 
qu’avail  design  e aux  ehoix  du  Ministere  le  Dr.  Durnand,  1 1 y 
a deux  ans.  II  a en  outre  chois  i un  medecin  special  iste  en 
radiologie  pour  etre  attache  au  undue  Sanatorium. 

En  attendant  l’arrivee  du  nouveau  directeur,  c’est  le 
Dr.  Abdel  Raouf  bey  Hassan,  qui  assure  la  direction  de 
1’hopital . 


La  Reforme  de  l’enseignement 


Con  forme  in  ent  aux  conclusions  du  rapport  de 
M.  Claparete  et  du  special  iste  anglais  auquel  le  gouverne- 
ment  anglais  avait  faitappe)  I’hiver  dernier  pour  etudier 
un  programme  de  reformes  a appliquer  a I’enseignement 
en  Egypte,  de  me  me  que,  se  basant  sur  son  experience 
personnelle,  le  Ministere  de  Pinstruction  publique  avait 
elabore deux  n o u v ea u x p rogra m m es  pour  ! ’en s e i g n e m en t 
primaire  et  secondaire  (ler  degre)  qu’il  avait  adresses  a 
quelques-uns  de  directeurs  d’ecoles  pour  avoir  leur  avis 
avant  le  ler  octobre  prochain.  Le  merae  departement 
vient  d’elaborer  un  autre  programme  pour  I’enseignement 
secondaire  (2«me  degre)  qu’il  a egalemenl  adresse  a ses 
cl  i re  c te  u r s d ’ eco  1 es  d a n s I e m e m e b u t . 


L’Institut  Pedagogique 

Le  Ministre  de  I’instruction  publique  vient  de  sou- 
rnettre  une  note  au  eouseil  des  ministres  sur  la  creation 
d’un  institut  de  pedagogie  qui  doit  rem placer  i’ecole  nor- 
male  a parti r de  1’annee  prochaine.  G’est  egalement  sur  la' 
proposition  de  M.  Claparede  qui  avait  ete  delegue  pour 
examiner  1’etat  de  i’enseignement  en  Egypte,  que  le  pro- 
jet de  creation  de  cet  institut  a pr is  corps. 


LA  BOITE  AUX  LETTRES 
DE  NOS  LECTEURS 


Nous  reeevons  de  nos  lecteurs,  a pro.pos  du  de- 
sastre  de  Lour  tier,  la  couspure  siuivante,  L’article  est 
amusant,  mais  nous  esperons  que  1’ adage  ('Severe  mais 
juste»  sera  ici  mis  en  clefaut  et  qu’a  litre  prive  la  plu- 
part  de  nos  dirigeants  se  soul  associes  au  magnifkjue 
mouvement  de  solidarite  en  favour  des  malheureux 
sans  foyers,  qui  s’est  epanoui  dans  la  Suisse  entiere, 
des  bords  du  Bo'sensee  aux  rives  du  Leman  : 

Herr  National  ratsprasident  Heinrich  Walther  bat 
den  Bat  aufs  Dach  getrieben . Id'  kundete  an  einer 
Vorniittagssitzung  mitten  in  den  Geschaften  an,  der 
Zeppelin  iiberschwebe  soeben  die  Hundessladt  Darauf 
watschelten  die  Her  re  n wie  Kinder  aufs  Dach  hinauf 
und  spahten  nach  clem  grossen  Silbervogel,  der  aber 
dann  erst  nachrnittags  nacii  Bern  kam.  Die  National  rate 
auf  dem  Dach  des  Bundeshanses  - Herr  Koltega  Niederer 
vom  **  Oslschweizerischen  Tagblatt”  meinte,  der  Rat 
sei  iiberhaujd  nocli  Erie  so  hocb  gestandfen. 

Die  enlsprechende  Tiefe  folgte  unmillelbar  darauf. 
Das  Prasidtuin  erWahnte  die  Brand  katas  troche  von 
Torgan  und  Lourtier  im  Wallis  und  s peach  ein  paar 
geschmalzene  Worte  vom  Mitleid  mit  der  betroffeneu, 
bin  wie  her  armen  Bergbevo  Ike  rung  und  dem  eidge- 
nossischen  Brudersinn,  der  da  lielfen  werde.  Darauf 
beantragm  Hr.  Dr.  Traugott  Waidvogel,  urn  diesem 
salbungsvolien  Pastorale  des  immer  heilig  ernsten  Bierrn 
Walthers  den  notigea  Schwung  in  der  Tat  zu  geben, 
der  Hat  rnochte  zugunsten  dieser  betrofl'enen  Bevolke- 
rungauf  drei  Taggelder  verzictiten.  Welch  ein  Entsetzen. 
Wie  kann  ein  docii  sonst  so  vermin  f tiger  Men  sell  wie 
Herr  Regierungsrat  Waidvogel  seinen  Ratsk'ollegen  eine 
soldi  ungeheuerlicbe  Zumutung  slellen  I Verlegenstes 
Schweigen . Das  Prasidium  schnappt  nach  Luft  und 
meint  nun  endlich,  wenn  Herr  Dr,  Waidvogel  das  fur 
sich  tun  wol le,  sei  es  ihm  unbenommen,  von  einem 
Beschluss  des  Rates  aber  wolle  man  absehen.  Welch 
eine  Grosse,  dieser  Opfergeist  des  schweizerischen 
Nationalities  ! Ein  iierrliches  Vorbild  fur  die  Nation  1 
Freundehlgendssisclie  Hilfsbereitschatt  mit  dem  Taler  in 
der  Hand,  das  sollen  jene  dummen  Leute  oh'enbaren,  die 
diesen  Rat  gevvahlt  haben,  aber  ja  niclit  er  selbst, 
Zeppelin  in  der  Luft  - alle  springen  aufs  Dach.  Fur 
arme,  brandgeschadigte  Eidgenossen  ein  Tag  geld  opfern  - 
alle  fall  re  n mit  den  Handen  in  den  Hosensack  und 
pressen  das  Geldtaschchen  zu,  dam  it  es  ja  niebt  etvva 
docii  nocli  von  selber  aufgehe.  “Eidgenossen,  sebirmt 
das  Haus,  iibt  alle  Tugend  in  Worten  aus 


; 
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Rubrique  Medicale. 


Cancer  et  alimentation 


Nous  ouvrons  clans  ce  numero  une  rubrique  nou- 
vell-e : La  Rubrique  medicate.  Elle  sera  confiee  a nos 
•raedecins  snisses  et  leur  permettra  de  re  pond  re  aux 
questions  qui  interesseraient  nos  leciteurs.  Un  pre- 
mier article  paraitra  dans  noire  nuinero  de  la  semai- 
ne  prochaine.  Aujourid’ihiii  nous  rep  rod  u iso  ns  la  re- 
ponse  faite  par  le  Dr.  A.  Rcnard,  assistant  special  a 
l’Hdpital  cantonal  vaudods  pour  Fetuide  du  cancer,  a 
1’ interview  de  Sir  W.  Arbuthnot  Lane,  un  des  chefs 
du  mouvement  vegetarien  qui  vient  de  faire  en  Suisse 
une  tournee  de  propaganda. 

« Bien  que  je  reprouve  les  discussions  medical es 
dans  les  journaux  politiques,  vous  me  perinetirez, 
par  esprit  de  verite  et  par  egarid  pour  vos  leciteurs. 
de  corriger  une  affirmation  erronee  contenue  dans 
F interview  de  sir  W.  Arbuthnot  Lane:  ((Comment  il 
faut  manger  pour  eviter  les  maladies  ? » 

« Dans  cet  interview,  F auteur  — apres  bien  d’au- 
tres  affirmations  contestable  s — affirme  que  le  can- 
cer « cause”  a son  avis  par  une  mauvai se  alimenta- 
tion » esit  pour  ainsi  dire  inconnu  ehez  les  individus 
et  les  communautes  dont  la  nourriture  est  entiere- 
ment  vegetadenne. 

'La  verite  est  que  Foil  ignore  absoilument,  malgre 
les  recherche s acharnees  faites  dans  le  monde  entier, 
la  cause  primordiale  du  cancer,  dont  un  des  facteurs 
essentiel  est  1’age  (la  longevite) . L’ohservation  objec- 
tive demon tre  que  le  c oncer  exist  e dans  toute  la  s'erie 
animate,  sans  relations  avec  Fhafoitat  et  I’ alimenta- 
tion de  Findividu. 

Chez  les  anlmaux  domestiques,  par  exemple,  le 
eheval  (si  on  He  laisse  vieiillir)  est  aus'si  sou  vent  can- 
eereux  que  le  cliien  ou  le  chat.  Dans  les  laboratoires, 
les  souris  souraises  a F alimentation  carnee  ou  mixte 
ne  se  c o nee  risen  t pas  plus  facilement  que  ceiles  qui 
sont  noil  rides  de  cere  ales  et  de  fruits  seulement. 

La  connaissance  de  ces  faits  eleraentaires  mon- 
tre  que  1’ affirmation  de  sir  W.  Arbuthnot  L.  est  pour 
le  moans  osee.  Elle  est,  pour  Fetre  humain,  en  contra- 
diction formelle  avec  les  enquetes,  d'epouillees  de  tout 
parti -pris,  faites  en  Angleterre  et  aux  Inides  ent-re  au- 
tres;  de  ces  enquetes,  port  ant  non  seulement  sur  des 
communautes  restreintes  mais  sur  des  populations 
entire's  (Henjdley),  il  result  e que  la  proportion  des 
canoereux  carnivores  n’est  pas  plus  forte  que  celle  des 
dance reux  vegetariems  » . 


Vous  qui  vivez,  donnez  une  pensee  aux  morts 

La  Toussaint  1929. 


Les  Spectacles 

Concerts,  Cinemas  et  Theatres  et  Conferences 


Chaque  semaine  nous  tiendrons  au  courant  nos  lec- 
teurs  des  spectacles  interessants.  11  ne  s’agit  pas  bien 
entendu  de  donner  un  ccmpte-rendu  de  toutes  les  repre- 
sentations cinematographiques  et  theatrales  du  Caire  ou 
d’Alexar.drie,  mais  simpleraent  de  recommander  a Fatten- 
tion  des  is ct ears  du  Bulletin  un  film,  une  piece  une 
conference,  ou  un  concert  qui  valent  la  peine  d’etre  vu  ou 
entendu. 

II  s’agit  done  simplement  de  conseils  que  nous  mcsti- 
verons  de  notre  mieux,  en  esperant  ainsi  rend  re  service  en 
cas  d ’incertitude  ou  d’hesitation. 

Le  Bureau  de  Presse  Sui ss e-Egypt e a prelude  a 
son  activite.  La  propaganda  suissc  en  Egypt e ne  doit 
se  faire  uniquement  par  les  journaux.  Des  conferen- 
ces telle  que  ce'lle  de  notre  eminent  compatriote  Mr. 
William  Martin  au  Caire  comme  a Alexandria,  sont 
pour  notre  pays  susceptibles  d’exercer  la  plus  heu- 
reuse  des  influences.  Nous  esperons  que  cet  example 
sera  sui vi  au  cours  de  cet  hiver.  Comme  nous  Fan- 
noncons  plus  hauft,  M.  William  Martin  a etc  prie  de 
bien  couloir  radon ner  son  expose  dans  une  salle  pu- 
blique  devant  un  public  plus  etendu.  Voila  pour  nos 
Colonies  une  exceilente  pxopagande  morale. 

Le  Cinema  merite  egaileunent  de  retenir  toute  no- 
tre attention.  L’ecran  est  aujourd’hui  un  des  maitres 
de  F opinion.  Le  film  edite  en  Suisse,  grace  a Finitia- 
tion  du  group  e alexandrin  de  la  No  live  lie  socle  te  h el- 
vet  i que  lors  du  voyage  de  Sa  Majeste,  a ete  pro  j ete 
dans  43  sal  les  de  cinema  en  Egyipte  et  a ete  pour  nos 
industries  la  plus  efficace  des  reclames.  Tout  une  s6 
fie  de  document  air  es  con  sac  res  a notre  pays  figure- 
ra  du  rant  le  mois  prochain  au  programme  des  cine- 
mas egYiptiens  grace  a un  accord  duquel  nous  atten- 
doaiis  beaucoup. 

Des  la  prochaine  quinzaine,  le  film  sur  le  St.  Go- 
thland que  nos  leciteurs  alexandrins  auront  eu  l’ooca- 
sion  de  voir,  lors  de  la  fete  du  ler  Aout,  ouvrira  la 
serie  de  ces  documentaires. 

Nous  sonimes  heureux  d’attirer  des  aujourd’hui 
F attention  de  nos  leciteurs  sur  Fintenmede  «parlant» 
qui  figure  aux  cotes  de  Broadway  la  celebre  creation 
de  Carl  Leam'le  au  programme  du  Royal  des  le  29 
courant  II  s’agit  dans  cet  intermede  parlant,  realise 
aux  Etat'S-Unis,  de  montagnards  lancant  aux  echos 
nos  jodels  les  plus  entrainants,  nos  laoutis  les  plus 
joyeux. 

En  depit  du  contexte  anglais,  qui  surprend  de  pri- 
me abord,  mais  il  s’agissait  d’atteindre  avant  tout  le 
public  americain,  les  Suisses  auront  plaisir  a reen- 
1 end  re  ces  airs  qui  leur  parleront  du  pays  et  nous 
esperons  que  le  tres  nombrenx  public  etranger  attire 
pair  Broadway,  une  des  eto  nil  antes  realisations  de 
Fheure  pro  sente,  trouvera  a ecouter  ces  echos  de  nos 
montagne-s  un  plaisir  identique  et  que  notre  pays  y 
gagnera  encore  quelque  interet  et  quedque  sympathie. 

Au  Cosmograpbe  un  Ires  beau  film  russe  : Vol- 
ga, Volga.  IL 
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NOS  NC  VELI.ES  R.L  BRIQUES. 


Nos  enfants  et  l ecole 

L'Ecole,  les  questions  pedagogiques  sont  a Fordre  du 
jour.  Nous  publierons  chaque  quinzaine,  une  chronique 
consacree  a nos  ecoles,  a nos  enfants  suisses  en  Egypte 
ainsi  qu  a divers  prohlemes  educatifs. 

Parmi  les  Revues,  les  Journaux  et  les  Livres 

Sous  cette  rubrique  nous  etudierons  les  ouvrages, 
suisses  plus  particulierement,  susceptibles  de  trouver 
audience  aupres  de  nos  lecteurs.  Nous  resumerons  egale- 
ment  les  articles  de  revues  et  de  journaux  les  plus  signi- 
ficatifs.  Nous  faisons  appel  a la  collaboration  de  nos  amis. 
Les  articles,  les  coupures  pourront  etre  commentes  aussi 
bien  en  allemand  qu’en  £ran$ais. 

La  vie  pratique 

A nos  lec trices,  tout  particulierement. 

Sous  le  titre  “la  Vie  pratique”  nous  publierons  chaque 
semaine  des  Question,  Demandes  et  renseignements  ainsi 
que  des  Reponses. 

Nous  voudrions  que  les  menageres  nous  aident  a 
alimenter  cette  rubrique  en  nous  envoyant  des  renseigne- 
ments pratiques  nous  avisant  d’occasions  interessantes, 
donnant  des  adresses  et  des  conseils  utiles. 

Nous  voudrions  egalement  que  nos  lecteurs  y collabo- 
rent.  Que  ceux  qui  ont  voyage  nous  fassent  part  par  exem- 
ple  des  bons  et  des  mauvais  hotels  ; des  coins  de  villegia- 
ture  agreable.  Ce  sera  de  Fentr’aide  efficace. 

Les  articles  ne  seront  pas  signes.  II  s’agit  de  quelques 
lignes  pratiques  bien  entendu  et  non  pas  d’articles  au  vrai 
sens  du  terme. 


Cette  rubrique,  n’aura  a valeur  que  par  le  concours 
de  tous. 

Si  vous  n'avez  pas  le  temps  d’ecrire  : Telephonez 
No.  1541. 

Cette  rubrique  n’a  rien  de  commercial.  Elle  a pour 
seule  ambition  d'etre  pratiquement  utile. 


Voyages.  Ifineraires  d excursions  automobiles 

Automobilistes  qui  avez  fait  des  courses  dans  le 
de  sert,  faites  profiler  vos  compatriotes  de  vos  experiences. 
Etablissez-nous  des  plans  de  courses  interessantes,  des 
horaires,  donnez  des  conseils  a qui  voudrait  refaire 
votre  voyage. 

Promeneurs,  amateurs  des  balades  dominicales,  faites- 
nous  part  de  vos  decouvertes.  Chaque  dimanche  matin 
pose  au  pere  de  famille,  la  meme  question.  « Ou  aller 
aujourd’hui,  avec  les  enfants  ? » 

Nous  commen^ons  sous  peu  la  publication  des  Souve- 
nirs de  M.  le  Dr.  Maurer,  heureusement  de  retour  de  son 
expedition  scientifique  au  centre  de  l’Afrique. 


Nos  amis  en  Egypte 

Sous  ce  titre  le  Bulletin  publiera  une  serie  de  medall- 
ions consacres  a nos  amis  en  Egypte.  Plus  nombreux  qu'on 
ne  se  1’imagine,  sont  parmi  les  Egyptiens,  ceux  qui 
ont  vecu  en  Suisse,  y ont  sejourne  ou  fait  des  etudes  et 
qui  rentres  dans  leur  pays  oil  la  plupart  ont  fait  de  bril- 
lantes  carrieres  ont  conserve  a la  Suisse,  toute  leur  affec- 
tion. Ce  sont  des  sympathies  precieuses  qui  ajoutent  a 
not  re  capital  moral  en  ce  pays  et  qu’il  importe  de  ne  pas 
negliger. 


a 


FIAT  ORIENTE 


>1 


Societe  Anonyme  Egyptienne 

Capital  Social  entierement  verse 

b.E.  100.000  - — ^ — 


Siege  Social:  ALEXANDRIA,  9,  Rue  Stamboul.  - Telephones  5074-2771 

Salle  d'exposition  : 12,  Rue  Fouad. 

Sueeiirsales  et  agences  dans  toutes  les  prinei  pales  villes  de  l’JEgypte 

* - ^ , ■ ■*  2 _ ?■  % 

# 

Agents  exclusifs  pour  l’Egyple,  le  Soudan,  la  Syrie  et  la  Palestine  des 
automobiles  camions  et  tracteurs  Fiat.  Chassis  Spa  - Pneus  Pieellc. 


VENTE  a TERME  1/4.  au  comptant  le  solde  en  24  mensualites 
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Souscrivez  en  faveur  des  sinistres 

de  Lourtier 

L’effort  de  solidarity  dont  nous  avons  vu,  en  Suisse, 
jour  apres  jour,  simplifier  les  resultats,  ne  nous  est  pas 
particular  et  nous  aurions  tort  de  croire  “qu’il  n’y  en 
a point  comme  nous’’  quand  il  s’agit  d’entr  aide  nationale. 

La  Suisse  romande  a donne  avec  un  elan  magnifique. 

La  Suisse  allemande  ne  reste  pas  en  arriere.  C’est 
le  pays  tout  entier  qui  s’emeut  et  qui  donne  a notre  belle 
devise  “Un  pour  tous,  tous  pour  un”,  sa  signification  la 
plus  haute. 

Les  Suisses  a let  ranger  ne  sont  pas  restes  en  arriere. 

11  faut  beaucoup  d ’argent  pour  reconstruire  un  village 
et  secourir  ceux  a qui  l’incendie  a tout  pris. 

Hatons-nous  done  de  faire  pour  Lourtier  ce  que  la 
Suisse  tout  entiere  ferait  pour  les  notres,  pour  ceux  de 
notre  ville  ou  de  notre  village  si  le  malheur  — que  Dieu 
nous  en  preserve  ! — nous  frappait  un  jour. 

Quelques-uns  auront  redit : 

— Encore  une  souscription ! Ca  ne  finira  done  jamais  1 
II  est  vrai  que,  cette  fois-ci;  vous  avez  presque  raison  ; i! 
faut  aider  ces  pauvres  gens  de  Lourtier  puis  qu’il  ont  tout 
perdu  dans  1’incendie  de  leur  village.  Mais  aussi,  pourquoi 
n'etaient-ils  pas  assures  ? On  n’a  pas  idee  de  pareille  ne- 
gligence. On  devrait  les  obliger  a s ’assurer,  les  habitants 
des  villages  de  montagne;  au  moins,  quand  “fa”  brule,  ils 
ne  perdent  pas  tout  ce  qu’il  possedent  puis  que  les  assu- 
rances paient.  Vous  devriez  faire  un  article  la-dessus. 

- Cher  amis,  votre  remarque  est  pent -et  re  juste 
mais  elle  peche  par  la  base.  Oui  vous  dit  qu’ils  n’eussent 
pas  demande  mieux  que  d’etre  assures,  les  pauvres  villa- 
geois  de  Lourtier  ? Ce  sont  les  compagnies  d assurances 
qui  refusent  de  se  charger  du  risque  d’incendie,  car  les 
vieux  villages  valaisans  construits  en  bois  flambent  com- 
me des  allumettes,  tel  Lourtier.  Ou  alors,  elles  imposent 
un  taux  de  prime  si  eleve  qu’il  devient  prohibitif.  Tout  le 
secret  du  desastre  qui  frappe  les  habitants  de  Lourtier 
est  la.  Ainsi  done,  Genevois  grincheux,  faites  amende 
honorable  et  invitez  vos  amis  et  connaissances  a nous 
envoyer  leur  obole.  Merci  pour  votre  souscription.  Elle 
aidera  a reconstruire  un  Lourtier  en  pierre  que  les  com- 
pagnies d’assurances  ne  refuseront  plus  de  proteger. 

Les  dons  peuvent  etre  remis  avec  la  mention : “Pour 
les  sinistres  de  Lourtier”,  a l1 ’administration  du  Bulletin, 
13  rue  Stamboul. 

L’argent  recueilli  sera  confie  au  Secretariat  des  Suis- 
ses d l’ Ei  ranger,  d Herne. 

La  lisie  des  souscriptions  par  ait  r a dans  le  prochain  numeros, 


Ecrivez-nous  — Donnez-nous  le  nom  et 
l’adresse  de  Suissesses  ayant  epouse  des 

etrangers. 

Donnez-nous  l’adresse  de  Suisses  etablis 
sur  les  bords  du  Canal  ou  en  Haute-Egypte. 


A nos  leeteurs. 

Nous  sommes  en  train  de  reviser  toutes  nos  listes 
d’a  dresses. 

Nous  prions  instamment  ceux  d’entre  nos  abonnes  qui 
auraient  change  de  domicile  ou  de  boite  postale,  de  bien 
vouloir  nous  en  aviser  sans  tarder. 

Avertissez-nous  egalement  a tout  erreur  dans  la  dis- 
tribution afin  que  nous  puissions  reclaimer  a up  res  de 
l’Administration  postale. 

Changements  dadresse 

Nos  abonnes  sont  pries  de  joindre  la  somme  de  P.T.  5 
en  timbres  postes  a toute  demande  de  changement  d’a- 
dresse,  leurs  ban  des  d 'envoi  devant  etre  reimprimees. 

Du  ler  novembre  au  le,,juillet  1930  le  BUL- 
LETIN SUISSE  D’EGYPTE  parailra  chaque 
semaine, 

Au  sommaire  du  Prochain  numero. 

Le  Bulletin  publiera  dans  son  prochain  numero 
une  etude  consacree  a Mr.  Raoul  Houriet  a l’occasion  de  la 
nomination  de  notre  eminent  compatriots  an  poste  de  Con- 
Seiller  royal 

Correspondance. 

;Le  Bulletin  Suisse  publie  et  publiera  n’iraporte 
quelle  lettre  qui  s’occupant  de  questions  qui  interes- 
sent  notre  colonie,  le  fera  avec  tact,  sans  attaques 
personnel  les  ni  grassier  ete  de  ton. 

La  redaction  est  responsible  des  articles  parus 
dans  le  Bulletin.  Elle  exige  de  ses  correspondants  la 
gar  an  tie  de  leur  mom  mais  par  coni  re  si  ceux-ci  pre* 
ferent  signer  leurs  articles  d’un  pseudonyme,  la  re- 
daction du  Bulletin  opposera  le  secret  professionnel 
le  plus  strict  et  le  plus  resolu,  a toute  demande  de 
renseignement. 

Sans  prendre  parti,  sans  accepter  toutes  les 
idees  cmise’s,  nous  considerons  en  accordant  a un 
article  Fliospitalite  du  Bulletin,  que  cet  article  a sa 
raison  d’etre  et  nous  en  atxeptons  la  responsabilite, 
quitte  a publier  avec  la  meme  impartiality,  toute  re- 
ponse  motivee. 

C’est  du  choc  des  idees  que  jaillit  la  lumiere. 


HACOSAN 


PRODUIT  SUISSE  (CEUFS-LAIT-CACAO)  L’aliment  ideal  pour  cbacun, 
specialement  pour  les  enfants,  les  convalescents  et  les  personnes  fatiguees. 


Agent  General  pour  l’Egypte  : CH.  O.  SAUSER,  20,  Ohareh  Borsah  — LE  CAIRE 

Echaniillon  gratuit  : a ALEXANDRIE  a la  Pharmacie  Anglo-Swiss.  - An  CAIRE  chez  l’Agent  General. 
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Darts  la  Colortie  d'^lexartdpie. 


Societe  Suisse  d’Alexandrie 

Goncours  de  Tir 

Pour  s atislflaire  au  die  sir  de  to  u s ceux  qui,  en- 
chaines  pair  le  -devoir,  ne  purent  aller  se  me  surer  a 
Belflinzone,  nous  avons  decide  d’organiser  un  Grand 
Championnat  de  Tir  qui  se  tienidra  au  Cercle  da- 
rn ainehe  3 novembre  1929. 

Bien.  que  la  lutte  ne  doive  avoir  lieu  qu’au  flau- 
bert,  nous  osons  esiperer  qu’elie  sera  aicbarnee,  d’au- 
tant  plus  que  nous  comptons-  sur  la  participation  de 
nos  trois  maitres  tireurs,  qui,  croyons-nous,  auront 
fort  a faire  pour  def  endue  leur  litre . 

Ne  manquez  done  pas  d’aceouriir  nombreux  des 
9 heures  du  matin. 

All  heures,  les  gateaux  au  fromage  et  aux  oi- 
gnons  feronlt  couler  a fllot  le  NeuchMel  petillant,  de- 
-riidant  ainsi  les  plus  moroses  et  incitant  tous  les  con- 
currents a revenir  en  nombre  Tapires-midi  continuer 
leurs  exploits  et  tenter  de  battle  le  record  du  ler  Aout 
dernier  detenu  par  Mr.  Grob  aveic  53  points. 

Dans  la  soiree  on  prooeidera  a la  distribution  des 
prix  aux  nouveaux  champions. 

Enfin,  pour  tous  ceux  qui  ne  verraient  qu’a  re- 
gret le  moment  de  quitter  le  cercle,  une  fondue  mons- 
tre  sera  organisee  vers  les  9 heures. 

Conditions  du  Concours.  — 1 cible  et  5 pi o mbs 
P.  T.  5. 

On  ponrra  tirer  autant  de  cibles  que  Ton  voudra 
et  il  ne  sera  term  compte  que  du  meiiteur  resultat  ob- 
tenu. 


Alexandrie 


Nous  apprenons  avec  plaisir  le  retour  parmi  nous  de 
notre  compatriote  M.  A.  Salerian-Saugy,  docteur  en 
droit.  Ce  dernier  apres  avoir  passe  sa  jeunesse  et  fait 
toutes  ces  etudes  en  Suisse  a donne  une  premiere  preuve 
de  son  attachement  a notre  pays,  en  lui  consacrant  il  y a 
plusieurs  annees  sa  these  de  doctoral, 

Il  epousa  Mile  Saugy,  docteur  es  sciences  comnaercia- 
les  et  a ete  regu  bourgeois  de  Lausanne  avec  un  nornbre 
de  voix  et  des  considerants  exlremement  [Tatteurs. 

Le  Dr.  Salerian-Saugy  qui  vient  de  publier  dans  la 
Gazette  des  Tribunaux  Mixtes  un  article  juridique  tres 
remarque,  va  s’installer  a Alexahdrie. 

Nous  lui  souhaiton  la  plus  cordiale  bienvenue. 

Il  a bien  voulu  se  charger  dans  le  Bulletin  d’une 
chronique  juridique  qui  ponrra  rendre  service  a nos 
lecteurs,  en  leur  evitant  des  frais,  et  e’est  a lui  qui  desor- 
mais  assumera,  — il  fut  deja  en  Suisse  le  representant  du 
Bulletin  au  cours  de  ces  mois  derniers,  — l’administration 
du  Bulletin  suisse. 

Nous  le  remercions  d’avoir  bien  voulu  accepter  de 
nous  aider  dans  notre  effort  et  de  seconder  une  tache  plus 
lourde  qu’il  n’y  parait  a premiere  vue. 


Alexandria,  le  28  octobre  1929.  Le  Co  mite. 


FRED.  STABILE  & SIDNEY  SALAMA 

Importateurs  de  Charbon  de  terre.  — Exportateurs  de  Graines  de  Coton.  Agents  Matitimes 

Agents  de  la  Compagnie  d’Assurance  The  NATIONAL  UNION  SOCIETY  Ld.  of  London 

BUREAU  * 4,  Rue  du  General  Earle  - BOITE  POSTALE  : No.  1533  - TELEPHONES!  Noa.  g?-55  et  33-95 
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Dans  la  Colonie  du  Caine. 


DISTINCTION 

On  sail  T importance  occii'pee  en  Egypt e par  le 
Tribunal  Mlxte.  ou  siegent  cote  a cote  les  Europeans 
et  les  Egyptians. 

Notre  compatriote  M,  le  Juge  R,  H out  let,  le  dis- 
tingue juris  te  de  la  Chaux-de-Fonds,  en  eta  it  le  pre- 
sident depuis  1922. 

Sa  Majcste  le  Roi  Fouad  ler  vieriit  de  no  in- 
ane r M'.  Houriet  Co nsei lller  a la  Cour  d’lApp-el  du  Tri- 
bunal mixte.  C’est  la  premiere  to  is  que  cet  honneur 
echo  it  a un  Suisse. 

Le  ('Bulletin  Suisse » feliicite  ehaleureu semen t 
M.  Houriet  pour  sa  nomination ; elle  jette  un  eclat 
particulier  sur  sa  science  juridique,  et  par-delia  de 
sa  per  so  line,  sur  notre  pays  tout  entier. 

Dans  son  prochain  nnmero  Le  Bulletin  publicra 
iith  extrait  sur  F activate  de  notre  eminent  compatrio- 
te auquel  les  Journaux  suisses,  la  Patrie  Suisse  en 
particnlier,  viennent  de  consacrer  de  longs  et  eilogieux 
articles. 

CERCLE  SUISSE  DU  CAIRE 

“ TRAINING  ” 

Attention  ! 

Respirez,  levez  les  bras  de  cote!  un  — Bras  en 
haul,  soulevez-vous  sut  la  pointe  des  pieds  ! deux  — 
Expirez,  baissez  ! trois  — Un,  deux,  trois....  ? ? 

Ce  sont  ces  dames,  vetues  de  gracieuses  tuhdques 
bleues  qua  evoluent  sur  le  tennis  du  Cer.de.  C ha  que 
jeuidi  soir  nous  apporte  de  no  uveites  adberentes,  cha- 


que  jeudi  soir  Pen thousiasme  grandit,  chaque  jeudi 
soir  a 2il  h.  nous  vous  attend  on  s,  Mesdaanes  et  Mes- 
d enrols  elites. 

Qui  vent  retrouver  la  legerete  et  la  souplesse  de 
ses  20  ans  ? La  culture  physique  rationnelle  les  lui 
rendra.  Qui  veut  se  dtwelopper  barm  o m en s.ement,  tel 
que  I’exige  la  mode  nouvellle  ? La  culture  physique 
le  lui  penmettra.  Qui  veut  tout  simple inent  conserve! 
une  bonne  sante  ? 

Chacune  de  vous  voudra  profit  er  de  1’occasion 
que  nows  off  re  si  aimaiMement  Monsieur  Huguenin. 
Et  bientot  les  gracieuses  tuniques  bleues  seront  le- 
gion. 


Avis 

Le  premier  samedi  de  Novemhre  etant  le  lendemain 
de  la  Tcussaint,  la  soiree  habituelle  est  renvoyee  au 
deuxieme  samedi. 

Chers  compatriotes, 

Vous  etes  invites  a venir  nombreux  a la  premiere 
soiree  de  la  saison  d’hiver.  le  Samedi  9 novembre  1929. 
Com  me  pour  le  passe,  on  din  era  et  on  danse  ra. 

Le  Comite  des  Fetes , 


L’Eglise  fivangelique  du  Caire 

(Temple  : 39  rue  Fouad  lei) 

Accueille  cordialement  tous  les  protestants  compre- 
nant  le  fran?ais. 

Culte  tous  les  dimanches,  all  h.  du  matin. 


PARFUMERIE 
6c  DROGUERI 


31,  Boul.  Zaghloul  Pacha 
T£l£phone  1243 


